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Le point de vue 
de Calogena  

Filiale du Groupe Gorgé, ETI 

industrielle familiale française de 

haute technologie,  

Calogena développe une solution 

de chauffage urbain décarboné par 

énergie nucléaire. Notre module 

SMR (Small Modular Reactor) est 

conçu spécifiquement pour 

remplacer les énergies fossiles 

dans les réseaux de chaleur des 

villes. Lauréat France 2030, 

Calogena porte une vision de 

souveraineté énergétique locale, 

fondée sur une technologie 

éprouvée et maîtrisée, au service 

de la transition écologique des 

territoires. 

EN BREF. 

La décarbonation du chauffage urbain constitue un impératif de souveraineté 
énergétique et de transition écologique auquel Calogena entend répondre par 
le déploiement de chaufferies nucléaires de petite puissance. 

La période couverte par le prochain Plan National de Gestion des Matières et 
Déchets Radioactifs (PNGMDR 2027-2031) coïncidera avec les phases de 
construction et de mise en service de notre premier démonstrateur. Par 
conséquent, aucune production effective de déchets radioactifs ou de 
combustibles usés n'est à prévoir de la part de nos installations durant 
l'exécution de ce plan. 

Toutefois, le temps long du nucléaire exige une anticipation rigoureuse. Si les 
volumes de déchets générés ultérieurement par nos réacteurs seront, par 
nature, extrêmement faibles du fait de leur faible puissance thermique — de 
l'ordre d'une trentaine de mégawatts — leur gestion future nécessite d'être 
appréhendée dès à présent par la puissance publique. 

En conséquence, Calogena recommande que le prochain inventaire des 
déchets de l’Andra tienne compte du prochain fonctionnement de ses 
modules. La conception de Cigeo devra de façon transparente tenir compte 
des déchets associés même s’ils sont en quantité très faibles, favorisant ainsi 
la fluidité des processus d'autorisation à venir. 

Contact : Calogena 

30 rue de Gramont, 75002, Paris 

contact@calogena.com 

Site Internet : 

https://www.calogena.com/ 
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TITRE  
 
ANTICIPATION RÉGLEMENTAIRE ET 
PRÉPARATION DES FILIÈRES : LES 
RECOMMANDATIONS DE CALOGENA 
POUR LE PLAN 2027-2031 
 

I. Une insertion cohérente dans 
le cycle du combustible 
national 
 

L'introduction de nouvelles capacités nucléaires 
sur le territoire national appelle une analyse 
précise de leur adéquation avec l'écosystème 
industriel du cycle du combustible. Sur ce plan, 
la stratégie technologique retenue par 
Calogena se caractérise par un conservatisme 
délibéré, gage de robustesse et de lisibilité pour 
les autorités de contrôle. 
 
Le réacteur Calogena repose sur la technologie 
des réacteurs de type piscine, comme plus de 
200 autres installations dans le monde. Il 
mobilise un combustible à base d'oxyde 
d'uranium (UOX) faiblement enrichi, identique à 
celui des grands réacteurs commerciaux 
actuels mais plus court. 
 
Cette identité matérielle induit une 
conséquence majeure pour la planification 
nationale : les installations Calogena ne 
généreront aucune catégorie de déchets 
exotique ou orpheline. 
 

1. Compatibilité amont : 
L'approvisionnement s'insère sans 
heurts dans les capacités 
d'enrichissement et de farication 
existantes. 

2. Compatibilité aval :  
Les combustibles usés qui seront 
produits à terme sont techniquement 
traitables par les procédés actuels de 
l'usine de La Hague. Les déchets 
ultimes issus de ce retraitement 
correspondront aux spécifications 
d'acceptation des centres de stockage 
gérés par l'Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs 
(Andra). 
 

Dès lors, l'enjeu du PNGMDR 2027-2031 n'est 
nullement de concevoir de nouvelles solutions 
techniques, mais de valider l'admissibilité de 
ces flux futurs dans les dispositifs existants. 
 
A titre conservatoire, les matières et déchets 
issus de l’exploitation Calogena, certes de 
volumes très faibles, devraient être pris en 
compte dans les inventaires de l’Andra et dans 
la conception de Cigeo.  
 
 
 

 
 

II. Une empreinte volumétrique 
future marginale 
 

Afin d'éclairer le débat public, il convient 
d'objectiver l'impact quantitatif des futurs 
déploiements de SMR calogènes sur 
l'inventaire national. L'analyse doit se fonder 
sur les ordres de grandeur physiques régissant 
la production de matières radioactives. 
 
Chaque unité Calogena délivrera une 
puissance thermique d'environ une trentaine 
de mégawatts. En comparaison, un réacteur à 
eau pressurisée conventionnel développe une 
puissance thermique supérieure de 2800 MW 
pour les réacteurs « trois boucles » et plus de 
4000 MW pour les réacteurs « quatre 
boucles ». Le rapport d'échelle s'établit ainsi 
aux alentours de 0,7 à 1%. 
 
La production d'actinides et de produits de 
fission étant corrélée à l'énergie thermique 
extraite, les volumes de matières générées 
suivront ce même ratio. Il en résulte deux 
constats factuels : 

• Sur la période 2027-2031 : La 
production de déchets sera nulle, les 
réacteurs n'ayant pas encore atteint 
leur première divergence. 

• À long terme : Même dans 
l'hypothèse d'un déploiement en série, 
l'impact cumulé sur les volumes de 
déchets de haute activité (HA) et de 
moyenne activité à vie longue (MA-
VL) demeurera infinitésimal au regard 
de l'inventaire de référence du projet 
Cigéo. 
 

Il apparaît donc que l'intégration de Calogena 
ne modifier significativement le 
dimensionnement des infrastructures de 
stockage géologique, ni les capacités 
d'entreposage intermédiaire. 
 
Les matières générées ne sont pas que les 
actinides et produits de fission ; c’est aussi 
l’uranium de retraitement qui est le volume le 
plus important. En outre les volumes ne 
dépendent pas que de l’énergie mais aussi du 
burn up : ce n’est pas une « corrélation 
linéaire » par rapport à l’énergie.  



 

 

 
 
  

III. La nécessité d'une étude 
d'impact prospective 
 

Si la période 2027-2031 ne verra aucune 
production effective de déchets, elle constituera 
néanmoins une phase critique pour l'instruction 
administrative des demandes d'autorisation de 
création (DAC). Or, le Code de l'environnement 
subordonne ces autorisations à la 
démonstration d'une gestion pérenne des 
déchets futurs. 
 
Il est donc impératif que le PNGMDR ne se 
limite pas à la gestion de l'existant, mais qu'il 
prépare le cadre de réception des installations 
de demain. L'absence de visibilité 
programmatique sur ces "nouveaux entrants", 
bien que leurs déchets soient standards, 
pourrait constituer un frein procédural injustifié. 
En conséquence, Calogena recommande que 
l’Andra prenne en compte l’exploitation de ses 
futurs réacteurs pour : 

1. Confirmer, sur la base des données 
techniques fournies par Calogena, la 
parfaite compatibilité des 
combustibles usés futurs avec les 
procédés de traitement de La Hague. 

2. Evaluer la capacité des installations 
d'entreposage et de stockage à 
absorber ces volumes marginaux 
sans modification substantielle de 
leurs limites de sûreté. 

3. Définir les modalités administratives 
permettant l'intégration de ces flux 
prévisionnels dans l'Inventaire 
national, condition sine qua non de la 
régularité des futures autorisations de 
construction. 
 

IV. Les territoires et l'acceptabilité 
 

L'acceptabilité sociétale des projets de SMR 
urbains repose en grande partie sur la 
transparence de la gestion du cycle du 
combustible. Les collectivités et les citoyens 
concernés doivent avoir l'assurance, garantie 
par l'État, que la gestion des déchets radioactifs 
est anticipée bien avant la mise en service des 
installations. 
Le PNGMDR constitue le véhicule idoine pour 
apporter cette garantie. En diligentant une 
évaluation dès la période 2027-2031, l'État 
acterait que l'arrivée du nucléaire périurbain 
s'accompagne d'une planification rigoureuse. 
Cela permettrait d'établir que, bien que les 
déchets ne soient pas produits sur le territoire 
durant cette période, leur trajectoire future est 
d'ores et déjà balisée, sécurisée et intégrée aux 
mécanismes de solidarité nationale gérés par 
l'Andra. 

 
 
 
 

 
 



 

 

 
 
 

CONCLUSION 
 
Le développement de la filière SMR 
pour les réseaux de chaleur constitue 
une opportunité stratégique pour la 
transition énergétique. Pour que cette 
promesse industrielle se matérialise, la 
planification de la gestion des déchets 
radioactifs doit s'aligner avec la 
temporalité des projets. 

Il est établi que les installations de 
Calogena, d'une puissance unitaire 
d'une trentaine de mégawatts, ne 
produiront aucun déchet durant 
l'exécution du plan 2027-2031. 
Néanmoins, l'absence de production 
immédiate ne doit pas signifier absence 
de planification. 

Calogena formule donc une 
recommandation unique à l'attention de 
la Commission nationale du débat 
public et des autorités de tutelle : que le 
PNGMDR 2027-2031 inclut une 
évaluation dédiée à l’impact des SMR 
à eau légère et leur prise en compte 
dans la prochaine réévaluation de 
l’inventaire de l’Andra. 

Cette étude devra valider formellement 
la capacité des filières industrielles 
actuelles à accueillir les futurs flux, 
préparant ainsi le cadre réglementaire 
nécessaire aux autorisations de 
création. Cette démarche d'anticipation 
est la clé de voûte qui garantira la 
cohérence entre la relance du nucléaire 
et l'excellence de la gestion de ses 
matières. 
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